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Observations sur la morphologie 
des sclerites larvaires de 

Phaenicia sericata (Meigen) 
(Diptera, Calliphoridae) 

par Andy Z LEHRER et l\laria M LEHRER(') 

Introduction 

L 'introduction en massc des races australiennes de moutons a Jaine fine et semi-fine 
dans Jes conditions ecologiqucs de la Roumanie a declenche non seulement l'inti:ret des 
€:!eveurs d'ovin€:s, mais aussi celui des vi!:tfainaires et, surtout, des parasitologues. Rom­
pant brusquement, par !eur seule presence, requilibre bioecologique des diffi:rentes 
regions du pays, depourvues des moyens de defense adi:quats et immi:diats contre 

l'agressivite des e1ements biotiques naturels, necessitant certaines techniques d'i:levage 
non utilisi:es jusqu'i ce jour par nos bergers (par exemple, la codotomie ... ), ces races 
exogenes om focalise sur elles les Calliphoridae myiasigf:nes. 

En meme temps, !'extension et la gravite des affections provoquees par les larves des 
mouches vertes, entre 1979 et 1981, one conduit des entomologistes a €:mettre des 
hypotheses sur Jes agents i!:tiologiques de ces myiases dermales vulnerantes. Ainsi, quel­

ques auteurs ont accuse Phaenicia cuprina (WIEDEMANN) et Chrysomyia bezziana VJL­
LfNEUVE (CiOLCA et ZARZARA, 1979), de s'etre infiltri:es en Roumanie avec !'introduc­

tion des races nouvelles (Corriedale, Polwarth, Romney Marsh). Pourtant cette 
deuxieme espece est a repartition afrotropicale et orientale. D'autres auteurs ont rensei­
gne aussi une espece sous le nom "screwworm"(ANDREI, 1979), sans savoir que cette 

expression anglaise dt':signe trois espf:ces distinctes de Calliphorides, d 'a pres l'adjectif qui 
la precede, a savoir "Old World Screwworm "(Chrysomyia bezziana VtLLENEUVE), 'The 
Primary Screwworm" (CochliomJ:·ia hominivorax COQUEREL) et '7he Secondary 
Screwworm" ou 'The common Screwworm" ( Cochliomyia macellaria F ABRICIUS). 
Enfin, une troisieme categorie de veterinaires (DuLCEANC et col., 1980) s'est fixee sur 
Cochliomyia hominivorax(COQUEREL) a repartition nearctique et neotropicale bien que 
la Roumanie n'aitjamais importe de moutons nord- ou sudami:ricains. 

Nos recherches effectui:es dans plusieurs districts pendant plusieurs annees df:s l'appa­
rition des ovins australiens, on_t montre que le vrai facteur etiologiq ue de ces fl€:aux n'a ete 
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provoque par aucune de ces especes, mais par Phaenicia sericata (MEJGEN). Ce diptere, 
largement repandu dans Jes zones temperees de la region holarctique, est une des plus 
frequentes et des plus abondantes Calliphorides vertes de notre pays, oll ii s'est montre 
notamment saprophage ou necrophage. II a ete rarement signale comme parasite a l'etat 
larvaire des animaux homi:othermes. Ce n'est qu'en Grande- Bretagne et aux Pays-Bas 
qu'il est devenu le plus dangereux responsable de myiases primaires des moutons. 

En examinant un grand nombre de larves de divers stades, retirees des plaies et puis 
Clevecs en laboratoire jusqu'il J'etat d'imago,en vue d 'arriver a une diagnose certaine,nous 
avons constate que Jes figures des memes sclerites larvaires, donnCes par Jes auteurs 
antCrieurs ne sont absolument pas com parables. 

Nous nous proposons done de presenter correctemment ici Jes principales structures de 
valeur taxonomique des differents stades larvaires de ce Calliphoride. 

Description des scterites lar-rnires de Phaenicia sericata (Meigen) 

STADE I: 

Le squelettc cephalo-pharyngien (fig, 1), represente fort diffefemment par Jes auteurs 
antefieurs, est forme de sclefites peu pigmentes et peu scleTifiE!s, parfois tres Cloignes J'un 
de l'autre. Par n'importe quel proci:de histologique qui permet d'obtenir la transparence 
de la larve, on observe que \es crochets buccaux sont courbes en angle droit et si:pares des 
pieces pharyngiennes par une paire de sclerites en formed 'E!pines longues pourvues d'une 
base large, faiblement pigmente~. Ces €:pines ont ete di:nommees erroni:ment "dents 
chitfneuses" ("Chitinzi:ihnchen" - SCHUMANN, 1953/54) et puis "scltrites accessoires" 
(''Akzessoriche sklerite"- SCHUMAKN, 197 I). Mais, ils correspondent plut6t aux scli:rites 
dentaux ou labiaux, tres distincts au troisieme stade larvaire; car, le scifrite accessoire 
impair ("accessory sclerite" ou "accessory oral sclerite" - auct.) est caractefistique des 
larves du dernier stade de Caesariceps ampullacea (VILLENEUVE) et de celles du genre 
Calliphora ROBJNEAU-DEsvornY. 11 est localise entre Jes sommets des crochets buccaux. 

La partie anterieure du squelette pharyngien se prolonge par quatre baguettes cephali­
ques: deux mE!dianes, qui semblent correspond re aux sclefites parastomaux et qui s'unis­
sent dans une "dent mtdiane" ("Medianzahn" - SCHUYIANN 1953/54 et 1971) assez 
grande, et, deux latefales, plus courtes et pigmentees, equivalentes aux sclE!rites hyposto­
maux. Les ailes dorsales et ventrales sont relativement minces, courtes et sCpari:es 
apparemment par une portion mediane plus haute. 

II faut signaler aussi ]'existence d 'une paire de bourgeons mandibulaires du squelette du 
stade Il(m), situi:s au-dessus des crochets buccaux dans la partie antE!rieure du segment 
ci:phalique. Des formations semblables ont ete mises en evidence, pour la premiere fois, 
par LEHRER et FRO MUNDA (1985) sur le Sarcophagide Wohlfahrtia magnifica(SCHINER) 
qui, dans !es phases terminates des deux premiers stades larvaires, donnent naissance a 
une paire supplementaire de mandibules, visibles mt:me exti:rieurement. Mais, chez Ph. 
sericata (MEI GEN) la vitesse de developpement du squelette cephalopharyngien est plus 
lente, si bien que nous n 'avons pu observer des larves avec ces crochets supp!Cmentaires 
s'exteriorisant juste avant Jes mues. 
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STADE 2: 

Hormis la description de la spinulation des segments somatiques, connue et reproduite 
maintes fois dans la litterature, il nous faut souligner ici, Jes modifications morphologi­
ques de l'appareil bucco-pharyngien. 

A pres la premiere mue (fig. 2, A), Jes crochets mandibulaires sont minces et fortement 
courbes a !'apex. La piece basale a une forme distincte de celle figuree par HALL (1947), 
KANO et SATO ( 1952) ou SCHUMANN ( 1953 / 54, 1971 ). Dans Jes phases initiales, cette piece 
basale a un process us postero-dorsal long et plus di:veloppe, a la partie postero-inferieure. 
Les sclerites dental et subhyposwmal sont bien visibles. Le sclefite hypostomal est 
relativement long et le pharyngial a les ailes tres bien formCes. Dans une phase postC­
rieure, Jes bourgeons mandibulaires du futur stade [II deviennent tres grands (fig. 2, R 
m). Ils sont situes aussi au-dessus des mandibules actuelles, qui n'ont deja plus leur forme 
initiale. 
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Fig. 1. - Part1e anterieure de la larve de stade I. Phaenicia sericata (Meigen): 
m= bourgeons mand1bulaires du squelette c8phalo-pharyngren de la larve du stade 11 (Origi­

nal) 
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Quand les pieces sont mont€:es sur lame de verre, parfaitement de profil (fig. 2, B), on 
constate que Jes mandibules ont une structure plus complexe. La partie subterminale 
apicale des crochets buccaux est dilatee et s'articule avec la partie supfrieure de la piece 
basale mandibulaire. La moitii: infi:rieure de cette derniere se ramifie latera!ement en 
s'articulant aussi a la base des crochets et avcc le sc1€:rite dental par des portions 
pigmentees et mo ins scl€:rifi€:es. La structure originale de ces elements peut etre comprise 
meme en position dorsale (fig. 2, C). Celle-ci avait i:ti: figuri:e d'une maniere approxima­
tive par ScHU.\1A:'>JN (1953/54), qui avait dessine le squelette cephalo-pharyngien en 
position defectueuse (dorso-laterale). 

Les stigmates postfaieurs ant deux fentes respiratoircs (fig. 2, D). La pcritrcma n'est 
pas apparemment parfaitement fermee, parce que la zone du bouton est mains sclerifiee et 
mains pigmentee. C'est pourquoi le dessin de l'anneau peritremal ouvert de SCHUMANN 
est totalcment errone. 

STADE 3: 

Les donnees bibliographiques sur la morphologic des diverses parties mo lies ou sclf:ri­
fiees de la larve mature, ne sont pas identiques et nos observations ne concordent pas avec 
aucune d'entre elles. II est interessant de noter que chaque auteur Jes a vues et dessinees 
differemment; meme Jes petites (mais correctes) photos de lsHJJIMA (1967) n'ont pas 
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Fig. 3. - Partie posterieure de la larve de stade 111, vue de face (A) et de prof ii (B). Phaenicia sericata 
(Meigen). (Original) 
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reuss1 a faire relever exactement la forme et l'articulation de certains elements. Le 
squelette cephalo-pharyngien et notamment la mandibule est repri:senti:e sous diverses 
formes. C'est pourquoi, ces sclfrites ne peuvent nous donner la moindre indication 
taxonomique spi:cifique. Les dessins de SCHUMA:,,JN ( 1953/ 54) sont \es plus significatifs a 
ce point de vue. 

Comme pour Jes armatures gi:nitales males, le montage parfait des pieces buccales sur 
lame de verre et des dessins a !'aide de la chambre claire sont indispensables. Sans ces 
techniques rigoureuses, tout travail pour identifier les caracteristiques spi:cifiques des 
structures larvaires est absolument inutile. 

11 est Cvident que la configuration de la partie post6rieure de la Jarve constitue un des 
indices genetiques et meme specifiques precieux {fig. 3). Mais, a cause des liquides utilises 
pour la conservation des larves, elle peut etre plus ou moins deformee. Par exemple. 
quelques auteurs allongent trop la partie dorso-inferieure du dernier segment portant Jes 
tubercules anaux et subanaux (SCHU\.1A\IJ\, ZLMPT); d'autres exagerent la longueur des 
tubercules circumstigmaticaux (ZIMl\l, 1948). Dans le cas de P. sericata (MEtGEN), la 
distance entre Jes tubercules dorsaux est 6gale a celle entre un dorsal et un subdorsal de la 
meme partie. Ce caractere important donne parfois l'impresssion que les six tuberculcs 
supercavitaires sont egalement espaces, cependant la distance entre les subdorsal et 
superolatera! est plus petite. 

La mandibule (fig. 4, A et B) p~ssede des crochets buccaux longs, pointus a !'apex, 
courbes et assez forts. Leurs marges supero-dorsales ;ant plus d6primees posterieurement 
et Jes processus post6rodorsaux sont courts. Seuls KAKO et SATO (1952) et 1SHUlMA 
(1967) presentent des crochets semblables, tandis que Jes autres auteurs (HALL, 1947; 
ZIMJN, 1948) ont dessine probablement \es squelettes cephalo-pharyngiens restes sur Jes 
couvercles des pupariums a pres 1'6closion des imagos. Dans ce dernier cas, Jes sommets 
sont epointes et le squelette est fort modifie.Ce fait ne permet pas d'observer Jes meilleurs 
caracteres specifiques de la larve. Le sclfaite hypostomal est relativement court et plus 
etroit a la partie antfaieure. Les sclerites dental et subhypostomal soot bien distincts. 

Nous avons constate qu'un grand nombre de larves mitres ont une tres foible sclfaifica­
tion sous Jes crochets buccaux; mais, souvent, elle est omise soit a cause de ses dimensions 
insignifiantes, soit parce qu 'elle n 'a pas une forme precise. En tous cas, ce pseudo-sclerite 
ne peut etre considere comme un accessoire proprement dit, comme on le rencontre chez 
Caesariceps ampullacea (YILL.). 

Les stigmates ant6rieurs (fig. 4, C) om 7 -8 fentes respiratoires tandis que Jes stigrnates 
post6rieurs (fig. 4, D) ont 3 fentes a rnarges externes courtement crene!ees. L'anneau 
p6ritrernal est en tier et le bouton plus ou moins visible. 
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Sarcophagines nouvelles des lies 
Canaries (Diptera, Sarcophagidae)0 

par Andy Z LEHRER & Marcos BAEZ"-

SeJon Jes r€:centes synthCscs diptCrologiqucs (BmTUll'R 1912-1913. ROHDENDORF 
1937, Sf-GLY l 941 ), Jes Sarcophagidae paraissent pres4ue completement inconnues dans 
les Iles Canaries. Seulement quelques especes de Sarcophagines ont €:tf: mcntionnCes de 
fai;:on fort vague au point qu'iJ s'impose d'en €:tudier leurs armatures gCnitales males. 

L'initiative de l'un d'entre nous (M.B.) de rassemhler une collection entomologiquc 
representative de ccs iles, de par la richesse de leur cndCmismc, nous a perm is de d€:couvrir 
trois cspCccs inCdites, ayant des affinit€:s mCditerranCennes. Il est intCressant de noter que 
toutes ces especes sont reprCscnt€:es par un grand nombre d'exemplaires 

1.Mediterranisca santospintosi sp. n. 

Male: 

Tete: noire et couverte d'un tomentum argent€:. Le front est €:troit; vu du dessus. il est 
plus €:trait 4ue la moiti€: de la largeur d'un ocil. La bande frontale est noire ct relativcmcnt 
€:troite; les parafrontalies sont aussi larges que la bande frontale. Les antennes sont 
courtes. noires a nuance brun-rougefi.trc a l'extr€:mit€: distale du deuxieme article et a la 
base du troisiCmc; le dernier est un peu plus long que le deuxiCme. L'arista est d'un 
brun-noir8.tre et pourvue de pails jusqu'ii. sa moiti€:. Le clyp€:us est tres pro€:minent. Les 
parafacialies sont relativcment larges, deux fois plus larges que cclles de l'antcnnc. La 
trompe est noire; Jes paJpes sont filiformes et d'un brun fonce. 

Ch€:totaxie de la tCte: les macrochetes verticaux internes sont longs et forts; lcs macro­
chCtcs vcrticaux externes man4uent; Jes ocellaires proclines et Jes pr€:verticaux r€:troclines 
sont bien dCvelopp€:s; les macrochetes frontaux sont au nombre de 7-8 paires; a la marge 
ant€:ro-inf€:ricure de l'oeiJ ii ya 4-7 macrochetes parafaciaux assez longs, lcs supCrieurs 
sont plus petits et fins: Jes petites vibrisses montent sur le tiers inf€:rieur des bordures 
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